
G.—On entend aussi par église toutes chapelles ou oratoires
publics où les fidèles ont libre accès.
H.—Pour qu'il y ait visite, il faut réellement entrer et sor-

tir de l'église : ce qui est surtout essentiel quand on veut ga-
gnai", le môme jour, plusieurs indu licences qui requièrent la
visite, (car c'est une erreur de croire qu'une seule visite et
une seule prière pour le Pape suffisent pour gagner toutes les
indulgences du jour; il faut une visite distincte avec prière
pour chaque indulgence qui demande la visite). Seulement
le vestibule n'étant pir l'église, on peut se contenter de sortir
jusque-là, et entrer de nouveau dans l'église pour constituer
une nouvelle visite. La visite peut toujours se faire depujs le le-
ver au coucher du soleil le jour où l'indulgence est appliquée.

J.—Il y a visite, si l'on fait la communion dans une église
ou oratoire où le public est librement admis, et il n'est pat
nécessaire de renouveler cette visite, si l'on y prie pour le
Souverain Pontife.

K.—La confession d'une fois par semaine, est suffisante

four gagner toutes les indulgences qui se rencontrent dani
intervalle : la communion, cependant, est requise chaque

fois.

L.—La môme communion peut servir pour gagner toutes
les indulgences qui se rencontrent le môme jour, si l'on rem-
plit les autres conditions.

* Gtier Monsieur.—Comme vous êtes mon mandataire auprè
de nos chères âmes du purgatoire, accHi)t«z ces cinq piastres
pour elles en reconnaissance des grands bienfaits obtenus par
leur intercession efficace. Toujours en union avec vous."

C'est un homme de profession de Montréal qui nous écrit.

Son exemple et les grâces qu'il a obtenues ne peuvent man-
quer d'en convaincre d'autres.

Une pieuse mère de famille nous adresse la jolie lettre qui suit:
" Je vous envoie 4 piastres, dont 3 pour faire entrer une Da-

me veuve dans la société dos messes, elle paie pour une année
et est bien résolue de payer jusqu'à sa mort. Pour l'autre
piastre, je vous prie de vouloir bien ni'euvoyer vingt " Alma-
nachs des Ames du Purgatoire " à l'adresse de mon fils, étu-
diant au collège, et cela le plutôt possible, s'il vous plait.
C'est pour remplir une promesse faite aux âniosdu pui'gatoire,
si elles lui obtenaient que ses courageux cllbiis fussent couron-
nés de succès; et l'ayant obtenu ovec ie plus grand honneur,
il voudrait distribuer ces Alnianachs à ses confrèies pour
que, en les emportant dans leur famille, ils propagent cette
dévotion.

"
Votre toute dêvooep.

Les âmes souffrantes ont dû tressaillir d.' joie à la loi naïve de la mère
*,t aux nobles élans rie charité du i'mne homme.


